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Les gaetsà lat dévotion dlu parti clérical
(castor-) et les flagorteuris intér-essés du clergé
veullent créer- une! léende au détiment (les li-
bér-aux et (lu cabinet Laturie-, cri affinnant
bruyamnment au peuple que Lèon XITT a
approuvé sam,; i-eshi<lion, - c'est le teri-e
usité, lat conduit(- dle touts et (le chacun des
évêques et (les cur-és dans lat question (les écoles.

Si cette assertion, qlui est vr-aie dans une
certine mesur-e, dains une lar-ge meîsur-e même
appliq1 uée au1 eorps de l'épiscopatt, n'était faite
(dans le but avoué- d'ébrîanler la confiaince que
le peuple repose oni lhonnêteté, la dlroiture et
l'espr-it de justice qlui anriment les ministres
atssis a lat table (lu Conseil, si enfin, elle n'était
évidemment jetée à la face des libéraux (lue
comme unt dél i et une provocation, nours nous
serions épari-gné la peu agr-éable tac-le (le liet-
tre est contraLste cer-taines paroles malheureuses
et certains aetes exa1gérés ivec les instructions
si pleines (lo tact et dle sag'esse qui nous vieil-
iient <le Roule, pour- Pli tirerî umie Conclusion
décisive contr-e nos a e-ars

Nous nie l'aurions pais fait, par consiidération
pîour ceux d'ntre nos évî«,lues qui ont pi-esseni-
ti l'attitude q1u'adopter-ait, Leon N111 dants lat
q~uestioni d1isctée et <jiti, aux <déclamnat ions
Ilitnilovantes, aux abus (le pouvoit s <le cet,-
tatins de leurs ciollkgie-S dans l'tpiscopa.t, oîît
opposé tine rèsci-ve dig'ne, - -u-tial
reniirquée et applatudie. la seule qul'il conve-
niuit (le prendrlîe dlans l'eIllt--veseiîec élector-ale,
la seule qlui pûît aliler de -m I.-lins rét aCelle,
enfin, qu'a tflo.j)ttée -S. S. Lé., XIII lui-îmîême,
dhuns so]i ecn iqu (.ît lii$tet ' il er lnie'r.

Deunx inloveis oppo sés s i1.l- . t p ou r-ig.
le <Iife-im colai me à la dem d ~h-<'une frac-
tioni du c-r et d'une auti e fiattion des ca-
tîtoliquei s dlu M~laili (ol .. I Uun pleini de <a gîs
gm-os de cts'uene lést-us'spour - it lpaix
gteléi-aIle (1lu j >NAv et le sor<it ill-ne * les '-t lioli -
q lieýs illitaimitoI <ilis ; Cét ai t celui qlui nkq-Cess t ai t
I emiJ)i p d>i<e lat for-ce, SMIiN g-S 0- qIlle lais-
tance q u'îil au rai t movoi teai lisi qlue les proc-s
initerm-in ab les, l'g i ole l-m-l i-e tl guem-f
m-e civile iiê n.- aiili I -aie i t i-citailielu rît, le I
e1 unices .u ' i n î-urnleiît a voir les, (-Iîtlol .1 limi f- le 1
r.-iitr-i- vimjsssît de 1.usî-,es 'uie
(-lii <le la ptr.aîOm î -al 'ltem.it do lat

conciliation qui devait infailliblement obtenir
dlu gouvernemecnt de «Manitoba des concessions
qui rend raient pratiquement les cathioliqJues
maîtres incontestés de leurs écoles sous la hau-
te surveillance conjointe de l'Etatt et du clergé
le premier pour alssurer l'ellicacité (le l'ensei.
5gnernenit, le second pour imiprimier à l'éducation
publique uit caractère moral et chrétien.

La moitié des évêques canadienîs, soit qua-
torze, se prononcèrent pour l'emploi de la
foi-ce, sous forme (l'une loi coer-citive émianée <lu
pouvoir fédé-ral, les autres gardèrent le silenre.
Le pape Léon XIIT, tout en Jouant avec nii-
son les évêques d'avoir- protesté contre l'injusti-
ce fatite aux catholiques par les lois de 1890,
nie reconmmande pas néanmoins, (l'user d'aucun
moyen violent comme quelques-uns l'ont imipo-
sé t-n conscience à leurs ouailles, mais il compte
plutôt sur l'emnploi du1 iaiîonnenient et de la
persuaision devant lesquels les hommes droits
et de bonne volonté qui ont. en mains le gou-
vers nment (le lat cho.se publique, ne peuvent
que céder-, un jour ; c'est la confiance du Saint-
Pèr-e, et cette confiance nie sera pas. déçue,
nous pouvons J'espérer.

L'attitude du Saint-Père est, nrous l'allir-
ions, et] contradiction avec l'attitude (le lit
moitié des évéqunes du Canada r-elativement
aux moyens eimployés p)our ob>tenir le redr-esse-
ment des griefs (les cathmoliques.

E t des ga.zettes.,, soi-disantt r-eligieuses, de.,
c (ls e pei-ti qui se proclaument fils respectueux

du rant ièg e craignent pa d'intei-prêter
faussement les ins-.trutctionis du pape pour-avami-
cet- leur,; affirmes politiques ! Ils crient très haut
ensemble, pour tr-oubler- le Peuple, qlue tout ce
(lu'ont falit tous le.î évêques et tousý les culrés aL
reçu (lu pape une approbattion sans restrie-
tion ! Le peuple canadien est plus intelligent
qu'on lie le pense, et, il aL déjà fait lat part (le
Chacuni. Qulils prentnenit garde, les politiielis
qui foi t litivî*-e (le tou t d'entraiiîcr par leurs
mnîso.nges pèle mêèle dans le mêm-iie gouffre,
avec les ruinles de leurs illusions et~ (le leure
planls, le respe-ct C-hez le p)euple (le la1 justice, de
1Vlm01ilèteté et. dles crovalices tî-ttnsmliscs pieuse-
ruent damîs les familles.

.Et mnltiitemîaît, notrme as-tr ou,; la prmou
Vonls.

P'osons la <1itesti<>ti.
Pt-enii-<ntent, en1 Caiadla, lat moitié <les évê-

lue-s ont exigé l'emploi (le lat force pour- réta-
>lii- les écoles séplaré-es aur Maîîîitoiba-, et. ils sont

iltSiit<-ii u.lt' vciuloiî- imlposer- à 1Fautotitti
-ivîle une iii-elie, à suivrP, un1 Illoye n désig-né

h-exclusioli dle tout au tre ; e'ét uti llmgratc


